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RÉCIT D'ÉMILE D11RUN.
Il laissa échapper ira mai de la sienne

et se composant un peu, il cominença d'une
voix qui sonnait ài mes oreilles comme lus

glas funèbres entendue pendant la nuil, le
récit suivant:

Vous connaissez déjà que je me mariai
et devint propriétairc de la "Bu) d »-."

Les c-huses allèrent on ne peut iiieux pen-

dant au certain teums' ; nmiis, comme
vous me l'aviez prédit l'habitude de boire
à l'excès me gagna. Na nature changea
tellement, qu'au bout de quelques mais
loin d'éprouver de la répugnance à boire
avec nies visiteurs, j'éprouvais iplutôt une
satisfaction maladive à la perspective d'être
invité à boire avec eux. Bien des jours
on fle trouva complètement ivre avant
l'heure du dîner, demeurant le reste du
jour dans un état voisin do l'idiotisme.

Bientdt les difficultés commencèrent à
me lasser; les dettes s'accamulèrent; mon
crédit s'eu allait, et pouf couronner mes
infortunes ima femme et moi étions
presque continuellement en querelle. Au
lieu d'user l'influence qu'elle possédait en-
corè sar moi, pour m'empêeher de boire,
elle commença à boire aussi.

Souvent nous nous disputions pour (les
riens qui auraient été mtéprisés par les

gens sobres. Toujours à la suite de ces
querelles je quittais la maison pour oublier
ait milieu de mes compagnons, nies ennuis
de toits les instants. Enfin je devins un
joueur invetkre, perdant souvent beaucoup
plus d'argent dans une nuit que je n'en
avais'gegné dans une semaine . la "Boule

D>d'or."
Cet état de chose ne pouvait durer long-

temps Je ne m'arrêterai pas aux détails
es.,nonbreux embarras dans lesquels je

me suis plongô,je vai8 seulementt vous ra-
conter commënt la erise se déclara. Il y
a un an, un billet pour; uno forte
somme devint échu, en examinant mes af-
faires je m'apergus que non-seulement il

nétait impossible de faire honneur à mia
signature, mais que d'autres le suivaient de

près. Je me voyais dans la itécessité
d'iemprizmter de nies amis ; chose impossi-
ble, vu l'état de mon cr1 t. Comme
denimère reswu'xre je mésol us de m';îdresser
à men beau-pre NM . Jurez le mon
étunemnt lor-'tic t rour toute

hi>ttIitt, qu'iyant l ité du toute sa
fouite, i p:' f d'un' pctceiLn-me qu'i!
donnait à soi lrre pour prendre soiin de
ses vie ux jours, il tic poiuvait mue prêter
aucune astanee. ''erminiat 'il me
conseilla de porter plus d'attention à nies
r flhires ut' autre fois. L'heure de l'éché-
ance d1 billet ar-rivait; je no savais que
faire. Repoussé de toutes parts, je m'en
retournais chez -ioi désespéré du peu de
sneeês que qu'vait obtenu toutes mes dé-
marches ou efforts pour emprunter d'un
ami, lorsque je rencontrai un de nes coin-
pâgnons <le la table du jeu qui m'invita
d'aller boire avec lui. Je le suivis. Bientôt
non content de boire je aie mis à jouer le
peu d'argent qui ne restait. Je jouai
toute la nuit et le jour suivant gagnant et
perdant alternativement. Le jour suivant,
je m'en retoutrnai chez mui pour être té-
moin d'un état <le choses qui jetêrent l'é-
pauvalite dans mnii cour ci me glaçant
d'effroi. Mes effets étaient sons saisie;
la "' Botu d're '' était remplie plus qu'à

lordinaire ; un corps de juré tenait en-
q uvte...... 0 mon Dieu ! ce que j'ai souf-
fiert de tortures dans ce montent L... L'en-
quête se tenait sur le corrs de ma femme.
Oui, mon pami (permettez-moi de vous ap-
peler par ce doux nom,) ma Genevièvre
avec -lrquelle j'avais espéré vivre si lici:-
reux, était là, étendue devant moi, morte,
morte', dans un état d'ivresse I..........

A. S. Q****.

(La itde au prochain mr.)


